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REGION ET TERRITOIRE

Région et territoire. i ( début du cours par écris) !

Chapitre 3/ Retour au local.

Introduction : 

Territoires, notion importante : territorialisation des politiques publiques surtout depuis la mondialisation. On a besoin de racines.


Retour du local en termes d’aménagement du territoire: 

En 1945, «année 0», on veut reconstruite le pays sur des bases nationales. De Gaulle lance un programme de nationalisation des entreprises: électricité (EDF), la régie Renault, les charbonnages, les banques: État nation unitaire ≠ local. Prix de l’électricité pareil de partout en France – modèle national. Se comprend car la France est à reconstruire et les seules forces capables de reconstruire sont des forces regroupées soit l'État (entreprises sont démembrées, affaiblies).


Dès 1947, certaines voies critiquent : Paris est le désert français, Jean-François Gravier (géographe) critique de la nationalisation. Il dit que la France rétrograde avec l'État nation unitaire : abouti à une énorme capitale, Paris, sans capitale régionale. Économiquement, on est à l’époque de la décentralisation industrielle (camion qui fait du porte à porte) : usines devraient être partout et non pas concentrées géographiquement. Politiquement, cette centralisation entraine un surcoût, des dépenses supplémentaires, une bureaucratie. 


1949 : il fallait arriver à redonner une couleur à l’Allemagne qui n’existait plus en tant qu'État. Les Alliés définissent ce que doit être l’Allemagne ; faut qu’elle soit affaiblie. On va donc créer un Etat fédéral, avec des provinces (Länder : États). Maintenant avec le recul, on se rend compte que cette structure est loin d ‘être un handicap.

1958 : De Gaulle revient au pouvoir. Il s’occupe de l’affaire algérienne et finit cela en 1962, Accords d’Evian. Pense ensuite à la France et construit l’aménagement du territoire: veut une France forte dans une Europe. Il la conçoit selon un modèle centralisé et national: il favorise la concentration des entreprises pour avoir des entreprises plus grosses (+ elle est grosse, + elle est importante) – sidérurgie, banques (BNP : banque nationale de Paris), sociétés d’assurance. Fusion des entreprises pour faire poids à l’Europe et donc à l’Allemagne qui est un modèle que l’on craint. Un seul Organisme national de l’aménagement du territoire à Paris et de façon globale, autoritaire.

· DATAR (Délégation à l’Aménagement du Territoire et à l’Action Régionale)

Le contexte → 
Préoccupation ancienne, l'aménagement du territoire revêt une importance accrue au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, en raison de l'importance des reconstructions. La modernisation économique de la France au cours des Trente Glorieuses renforce la nécessité d'une action publique, que la fin de la Guerre d'Algérie en 1962 rend possible. 

Ainsi, le 14 février 1963, la Délégation à l'Aménagement du Territoire et à l'Action Régionale (DATAR) est créée par le Gouvernement Pompidou. Cette administration au statut interministériel, a pour vocation de lutter contre les déséquilibres croissants entre la répartition des hommes et des activités économiques sur le territoire national et de mettre un frein à l'hégémonie parisienne. Concrètement la DATAR encourage l'industrialisation de la partie du territoire située au sud ouest d'une ligne Le Havre-Marseille. Elle crée des métropoles d'équilibre, comme Nantes, Bordeaux ou encore Aix-Marseille, pour apporter un contre-poids à Paris. La DATAR entend également protéger et aménager les zones rurales les plus fragiles, et instaure à cet égard les parcs naturels régionaux en 1967. Dans le même sens elle favorise l'aménagement touristique de certains littoraux, comme celui du Languedoc-Roussillon. Elle élabore enfin une politique de transports afin d'accroître les relations entre Paris et la province, mais surtout entre les régions elles-mêmes. 

A l'automne 2005, le Gouvernement transforme la DATAR en DIACT: la Délégation Interministérielle à l'Aménagement et à la Compétitivité des Territoires. Ce nouvel organisme reprend les missions de la DATAR, et doit mieux accompagner les mutations économiques régionales.


Veulent créer des villes nouvelles. Ex: autour de Lyon, 2 (L’ile d’Abeau prévue pour 200 000 habitants, elle ne compte que 50 000 habitants en 2011); villes nouvelles 

imposées.

Contexte → 
L'une des préoccupations majeures de l'aménagement du territoire au début des années soixante consistait à freiner le développement urbain de Paris. En 1965, les autorités craignent que Paris n'atteigne les 16 millions d'habitants en l'an 2000. Elles se fixent pour objectif de ne pas dépasser le plafond de 14 millions d'habitants et d'orienter la croissance urbaine sur 8 villes nouvelles, copiées sur le modèle des "news towns" britanniques, recevant 500 000 personnes en moyenne. 

En 1969, la chute du taux de natalité fait réviser cet objectif à la baisse. L'objectif maximal est établi à 12 millions d'habitants et les villes nouvelles à créer sont réduites à cinq : 
-Evry, 
-Cergy-Pontoise, 
-Saint-Quentin-en-Yvelines, 
-Marne-la-Vallée 
-et Melun-Sénart.
Ces "villes nouvelles" devaient être le contraire des banlieues dortoirs qui s'étaient développées à la périphérie de Paris. Rassemblant une grande variété d'emplois (notamment tertiaire), bien équipées (théâtres, établissements scolaires et universitaires, musées...), ces villes devaient constituer des pôles d'emplois et de vie urbaine assurant la desserte d'une partie de la couronne extérieure de l'agglomération dans laquelle elles étaient situées, contribuant ainsi à dépolariser l'excessive centralisation régionale autour de Paris. Le bilan de ces "villes nouvelles" reste relativement mitigé. Attractives en terme de logement et d'emplois, offrant un cadre de vie plus agréable que les banlieues traditionnelles (espaces verts, infrastructures de loisirs...), les villes nouvelles de la région parisienne ne sont toutefois pas parvenues à ralentir les navettes des Franciliens et à faire un véritable contrepoids à l'hypertrophie de Paris.

On a conçu le programme nucléaire, programme civil : tout par l'État.

* Jusqu’en 1968, aucune contestation. Tout le monde est d’accord.

1968, première brèche; contestation de la jeunesse. 

1973 (premier choc pétrolier) 1974 (avènement de Giscard d’Estain) 1975 (début d’une sorte de crise éco) : Début de la phase de contestation: 

* José Bové défend Larzac  

→ 29 avril 1985 : Création de la Société Civile de Terre du Larzac (SCTL), gérante par bail emphytéotique des terres expropriées par l’armée . José Bové devient l’un des 9 gérants de cette société.

→ 1986 : José Bové participe à la création des comités Roquefort avec Guy Tarlier, un des leaders du Larzac, pour la défense des petits producteurs de lait.

            * Poussée Environnementaliste: pétroliers échoués sur des côtes et les régions concernées

* «Ingénieur roi», c’est terminé. Il y a l’usager, l’habitant qui a son mot à dire. 

* Élections municipales en 1977, poussée de la gauche (opposition). 

* On veut un autre aménagement du territoire: on défend les services publics dans les communes rurales (poste, les gares, services hospitaliers dans les petites villes). 

Philippe Subra, Géopolitique de l’aménagement du territoire, montre la montée des oppositions. 

Se développe en 1975, une politique contractuelle (de contrat). Il y a deux principes de gouvernance :
- soit par la loi (fait d'État)
- soit par le contrat (entre deux personnes concernées ; principe plus libéral que la loi). 
Politique efficace: contrats de villes moyennes: on s’intéresse aux villes moyennes (évolution) puis contrats de petites villes; ensuite contrats de pays (paysans).


Comment contractualise-t-on? 


Au début les collectivités locales, c'est a dire l'état, on crée un établissement public régional (les gens qui y sont ne sont pas élus, sont là par leur titre( députés, présidents de caisse d’allocations familiales etc. Des notables) qui donne des avis. En 1975, on confie la négociation des contrats à ces établissements publics régionaux ; négocient les contrats avec les collectivités locales: 

· Contrats sur 3 ans avec un programme d’action négocié. 

· Requalification des centres villes : embellissement, volonté de développer son patrimoine donc son identité. Mise en valeur paysagère des rives.

· L’Etat paie une partie (environ le quart); le reste c’est l’emprunt, impôts … 

· Retour du local


A partir de 1982, on rentre dans la régionalisation avec la Loi Defferre (conseils régionaux). 

· Commence par des nationalisations (perpétue) 

· Développement du chômage : attention particulièrement grande à l’économie. Les économistes observent que les grandes entreprises licencient et que les PME embauchent. Délocalisation à l’étranger.

· Développement du «Spin off» (des cadres d’entreprise créent de nouvelles entreprises : Il s'agit de la création d'une nouvelle société indépendante à partir d'une branche d'activité d'un groupe. Filiale dédiée à une activité nouvelle pour permettre son décollage plus rapide, hors des contraintes d'organisation de la maison mère).
· Développement de la sous-traitance:  → contrat par lequel une entreprise dite « mutuelle » demande à une autre entreprise dite « assujettie » de réaliser une partie de sa production ou des composants nécessaires à sa production. Les entreprises sous-traitantes sont des entreprises auxquelles sont agréées certaines parties de travail.

Le sous-traitant est différent du simple fournisseur car il fabrique un produit conçu par le commanditaire ou, souvent, en commun avec lui. Le produit est fabriqué par le sous-traitant pour le compte exclusif du commanditaire et ne porte pas son nom. Le sous-traitant s'engage exclusivement sur la conformité de son exécution par rapport aux directives du commanditaire.

Il existe trois types de sous-traitance:

· de spécialité: une entreprise ne disposant pas du savoir-faire nécessaire pour fabriquer un produit ou le réaliser, en passe commande à une autre entreprise; 

· de capacité: une entreprise est dans l'incapacité de répondre, à un moment donné, à produire des commandes supplémentaires; 

· de marché: une entreprise confie à une autre entreprise un marché conclu avec un maître d'ouvrage. Cela met donc en relation le maître d'ouvrage, l'entreprise commanditaire, et le sous-traitant. 

- Le sous- traitant doit être plus compétitif et de qualité.

- Sous-traitance de quantité: pour aider une entreprise mais peut être menacée par une sous-traitance extérieure. On peut la délocaliser facilement.

· Nouveau modèle d’externalisation (avec Toyota et Renault): beaucoup de petits sous-traitants favorise les PME. 

La PME a des avantages:

-Elle est généralement familiale ; localisée

-Relation entre le patronat et le salariat est localisée; on voit le patron

-Moins nomade. Lien avec le territoire, ancrage territorial. 

Économiste qui soutenait cela, Marshall avec le District industriel : semait les PME un peu partout. En Italie, beaucoup plus de petits commerces que nous. En France, 3 ports importants et en Italie 70 ! 

Développement local est donc une notion clé pour l’aménagement du territoire. 

Les économistes montrent que le local est quelque chose d’ancien. A donné localement des savoir-faire avec des traditions qui se perpétuent. Ex: Lyon et la soie; autrefois délocalisé dans la région. 

PME françaises manquent de fonds propres; d’actionnaires qui investissent dans la production. Donc PME prennent les investissements des étrangers

· Petite PME: - de 500 salariés

· PME moyenne: à partir de 180/200 salariés, doit changer son organisation. Entreprises qui exportent et doivent être présentes à l’étranger.

Industries nées dans les campagnes et non dans les villes. 
On peut faire de l’industrie diffuse. Retour du local, du rural (petites et moyennes villes). Ce sont des PME qui vont à la campagne. Avantage des districts. 

Pépinière d’entreprises en milieu rural en 1982: bâtiment qui accueille des porteurs de projets innovants (créateurs d’entreprises).
Pour créer une entreprise, il faut:

· Un produit ou un service innovant 
· Des fonds 

· Des clients, un marché. Il faut un commercial

· Besoin d’une aide apportée par ces pépinières d’entreprises:

· Elles mettent à disposition des locaux

· Mise à disposition de services

Au bout de 2 ans, il faut que le client parte créer son entreprise dans un bâtiment à lui: mise à disposition de l’Atelier relais. Pépinière d’Entreprise le finance mais le client doit louer le local ; contrat de lising

On essaie de placer ces ateliers relais dans différentes communes pour apporter une dynamique territoriale. Besoin de proximité, « small is beautiful »

Chapitre 4/  Les territoires de la ville et leur évolution.

Faubourg 
 Quartier qui se développe aux portes de la ville.
Les année 1830 avaient été socialement extrêmement agité, ( surtout Lyon avec révoltes régulières) et devant cela il y a avait un président du conseil ( Mr Thiers) qui a développer une théorie qu'il a mis en pratique qui a dit que ces villes dangereuse devaient etre entouré de rempart contre l'ennemie non pas de l'extérieur mais de l'intérieur. Et donc quand il a des émeutes, avec l'armée, on enferme la ville, on l'assiège. Mis en pratique en 1871 avec la commune de Paris. (les versaillais et les communard).
Lyon est entouré de rempart, partis aussi. A Lyon on la suit très bien avec la voie ferres. On se demande, avec l'apparition des voie ferres, ou on va les mettre, et les gares aussi. Et on sait dit que cette zone militaire est inutile et on va donc l'utiliser, avec ses rempart pour les installer sous le 2nd empire de 1856. Donc rempart conserver, et donc se développe au faubourg au porte de la ville, considérer comme une limite de la ville. (Une pote de la vile). Donc à Lyon, comme partout, on a mis a la porte de la ville, ce dont a besoin la ville, que l'ont veut mettre a l'extérieur car c'est encombrant, ca fait du bruit etc... (Ex: les prisons, les marches gare installé autour de 1960 pour les fruits et légumes, usine a gaz mais qui a été démolie). 
Ce faubourg a Lyon est magistral et il y en a beaucoup (ex: Guillotière avec fin 19ieme et début 20ieme des usines, ateliers etc...) (Ex: Vaise,  avec une grosses usine)

Faubourg et banlieue = périphérie.

Ces faubourg sont intéressant car ils sont a la porte de la ville donc pas très loin du centre ville. En effet dans ce centre on trouve des fonctions centrale (administration publique importante, commerces non de proximité pour les habitant qui habitent dans le quartier même mais du commerce de luxe, parfumerie, des bureaux publics et privés, des hôtels de bonne qualité, théâtre). C'est un lieu d'attraction, ludique.  Ce décalage entre faubourg et centre ville est fort et ne peut être qu'intéressant et le prix du sol en centre ville est cher, et ce que l'on trouve dans les faubourgs avant travaux est médiocre. 
Quand le centre ville s'agrandit, il y a une pression qui se fait naturellement en direction des faubourgs.

Centre ville: attractivité sur population extérieur.
Faubourg: lieu d'extension des fonctions central.

Les pouvoirs publics participent a cette dynamique. Il y a une tendance spéculative. Toutes ses opération urbanistes commencent par aménagement des transport public, qui rapprochent encore mieux le faubourg du centre ville. (tram, métro, bus...). On greffe ce faubourg au centre. Il va y avoir un développement commercial, avec les chalands, créations de bureaux pour les salariés, des résidences, la charge foncière est lourde, et élevé donc création d’immeuble standing. 

Contenu de ca quartier avant travaux: 
Avant, gare au sol, principalement pour charbons, avec st Étienne. 
En 1856, on fait la ligne de paris, devient d'usage pour les voyageurs. On construit donc un gare pour cette ligne, parallèle a la presqu'ile.  A accru l'écart entre faubourg et le centre vile.
En 1960, (Louis Pradel maire de Lyon) pense que la circulation était très bien, qu'il fallait adapter la ville pour la ville que c'était positif pour la dynamique et le développement de la ville. Le maire voulait un tunnel pour développer une extension du coté de l'Ouest. Tunnel payait par l'État. Donc circulation de transit, local, tout le monde y passe.) 
En plus de cette route, et de la voie ferrés, il y a un mur de béton, comme un empilement ( voie ferre, autoroute, parking, passage pour les piétons..) 


Aujourd'hui tout a changé, la ville est toujours en évolution. Personnes ne défend automobile, l'autoroute qui passe dans la ville. On essaie de faire avec. 

-Autrefois, faubourg populaires avec classes ouvrières et populaires : maintenant, dur de garder dette population du fait de l'extension de ces fonctions centrales dans les faubourgs.
Embourgeoisement des faubourgs, qu'on appelle «  gentrification ». Toutes dynamiques urbaines se traduisent par cela. 
-SRU (solidarité renouvellement urbain) dit qu'il faut qu'il y est mixité social.  Toutes les communes doivent avoir a terme, 20% de logement sociale. (Vaux en Velin en sont a 80% ce qui est trop.).


Il y a trois formes de dynamiques urbaines :

-restaurer: Ce qu'on fait dans les quartiers historiques (vieux Lyon). Le bâtis a préserver. Transformation a minima puisqu'on ne démolit pas. Mais modification au niveau social.
Loi Malraux (ministre de la culture) a été altéré par lyonnais car le maire de Lyon voulait adapter la ville a l'automobile. Et donc Malraux crée les quartiers sauvegardés, crée pour Lyon puis développer au niveau de paris (le marrais). Tout le quartier restauré est transformé (arrivée d'avocat, de boutiques etc..), le commerce est devenue ludique. Il s'est embourgeoisé. 

-rénover: c'est une opération qui n'est pas que du décors, on démolie un ilot (partie de la ville limité par de la voirie «  patté de maison » ). Un ilot est rasé et on construit du neuf (ex: rue Garibaldie)

-restructurer : c'est de l'urbanisme, c'est un quartier ou morceau de quartier ou on démolit. (ex : Par dieu.) Le contenu social, et économique change. Tout change. Opération conduite sous maitrise d'ouvrage public (celui qui paye).  
L'opérateur public fait appel a un architecte. On passe ensuite a l'acte, en plusieurs fois, en plusieurs zone. On délimite des zones d’aménagement concerté, c'est un périmètre. A l'intérieur de celui ci, il va se donner les moyens de la maitrise foncière et va obtenir de l'État une disposition d'utilité publique. Il sera libre, s'il le faut, d'exproprié le propriétaire.  On crée une  ( SEM ) société d'économie mixte.


Les banlieue 
Exemple d'urbanisme de masse: les Minguettes à Vénissieux. 


En périphérie des villes on a des :

-GPV (grand projet de ville) = quartier sensibles, a problèmes, en travaux. C'est la banlieue. Ce sont de grand ensemble collectif qui date de 1958 avec une loi qui est voté pour résoudre les problèmes du logement en France (création des ZUP : zone a urbanisé en priorité). On va crée des zones de périmètre a l'intérieur des quels on va urbanisme de masse. (Barre, tours..).
Le Corbusier (pour la construction de masse).  Il faut standardiser, baisser les couts  etc..
==> Augmentation de l'industrie de bâtiment.
Financement par caisse de consignation et déplacement (propriétaire immobilier de France très grand promoteur.)  Grand ensemble développer dans les 60's.

C'était au départ une bonne chose. Car neuf, moderne. Les 1er habitants sont des locataires pour la plus part. Mais il y a des ouvrier 46% et ailleurs 46% donc la même chose. Cadre moyen 22% et ailleurs 14%. C est pas plus populaire que le reste de la ville.
Les gens qui arrivent vont, vont faire des enfants et vont avoir un niveau de vie qui s'améliore.  
Les ménages vers 70's, au bout de 10 ans, avec une vie correcte, veulent être propriétaire, et donc avoir une maison individuelle. Développement des lotissements pavillonnaires et nouveau territoire qui est la péri-urbanisation. 
Donc en 75, 2ieme génération arrive, ce sont des immigrés. C'est la fin des 30 glorieuses, début du chômage et ces nouveaux locataires ont du mal a payé leur loyer et on crée donc l'APL.


Besoin d'innovation pour rester compétitif : économie de la connaissance (enseignement supérieur, formation...)
1977: création d 'APL. Construction de ces grands ensembles doit s'arrêter car commence a être compliqué. Pouvoirs publics tentent de rénover ces grands ensembles mais coute cher a l'état.( état providence).

En 75, le gouvernement dit qu'il faut arrêter la construction de ces grands ensembles. On démolit des barres, des tours avec les GPV. On ferme les centres commerciaux qui ne marchent pas. On essaie de faire des rues, de l'urbanisme.  On fait aussi de l'architecture.  On essaie de faire venir des promoteurs privés (pour l'embourgeoisement) : personnes qui n'ont jamais eu de biens immobiliers autrefois veulent devenir proprio mais ne peuvent pas montrer très haut dans leur prix.
On commence a mettre des commerces aux pieds des immeubles, vouloir attirer du mondes. 

La précarité, est partout. Même dans les centres villes. Mais beaucoup plus fort dans les banlieues. A Grenoble beaucoup moins de précarité qu'à st Étienne. 

CMU: couverture médicale universelle: pour les personnes très défavorisées. 

On constate une hausse des jeunes en difficultés. On crée des ZEP, pour limiter les problèmes. 
La violence et illettrisme est un vrai problème.

Loi solidarité, renouvellement urbain de 2000 qui dit: 

-il faut que les commune ait a terme 20% de logement sociale. 
-développer la mixité sociale, le développement durable, 
-densifier autour des quartiers de gares, et développer les transports en commun 
-développer les parcs relais autour des gares. 

Conclusion:
-caractère multidimensionnel de la vulnérabilité.
-Les quartiers urbains sensibles= des espaces de vulnérabilités => sociales, territoriales, médicales...


Chapitre 5/ la question régionale.

il y a une part de la géographie que l'on appelle géographie régionale, qui est même la base de la géographie.

Il faut dégager en quoi chaque région est a part, par l'histoire, la nature, le paysage, l'organisation du cadre régionale. Le regard du géographe est très diffèrent du regard administratif. 

Il y a eu une époque, avant mondialisation, la question régionale pour le géographe était primordiale. Dans 60's, le capital était familiale. (ex: Casino) 
Aujourd'hui, la moitié les PME, dépendent d'un capital qui est d'un grand groupe. (fausses PME). Capital non familial. 
Ex: meyrieux.

Il y avait une époque ou la sous traitance (les approvisionnements des industries) était régional. 

Aujourd'hui avec la mondialisation, le géographe est désorienté. La sous traitance est international. (en chine etc...).
Mais il faut dire que l'Europe, Bruxelles, travaillent sur le plan régionale, avec EUROSTAT. => Découpage régionale de toute l'Europe et donnes des statistiques. 
L'Europe aide les régions les plus défavorisé. L'Europe est donc un facteur favorable a la régionalisation. 
Il est possible qu'une politique régionale et administrative soit nécessaire. 


En 1960: on crée un échelon régional (région de programme). C'était une déconcentration de l'administration de l’État. On crée 21 circonscriptions régionales qui recouvrent chacune un nombre entiers de département.

En 1964: on fait une délégation de pouvoir au préfet du dpt (département) le plus peuplé de chacune de ces régions.
Ex: Rhône alpes. C'est le Rhône qui est le plus peuplé, donc préfet du Rhône reçoit délégation de pouvoir de l'État et on l'appelle préfet de région. On lui confit aménagement du territoire vue du coté de l'État. On crée un organisme d'étude

En 1969: referendum du général de Gaulle=> création de région comme collectivité territoriales.  Les français disent :non. De Gaulle part.

En 1972: création d'un établissement public régional (décentralisation) qui va recevoir quelques attribution du pouvoir central. C'est une assemblée de notables donc pas collectivité territoriale.

1982: loi Defferre: on arrive a la régionalisation. 


Regroupement chapitre 5, 6, 7/ Géopolitique du fait régionales.



I/ Petite histoire de la géographie régionales et du régionalisme.

Provinces d’ancien régime avant 1789 avaient une origine féodale, seigneuriale.

La fronde de la révolte des seigneurs, des provinces, contre la création d'un État moderne monarchique. Le Roi, s'appuie sur la bourgeoisie. L'économie avait besoin d'une stabilité et d'une sécurité. Solidarité de l'État. 

Cette état moderne s'est consolidé grâce a une expansion coloniale: circuit de matière première. Tout cela associé dans le même projet la monarchie absolue et la soc moderne. Tout cela aboli par révolution française. 

La 1ere République est déclarée « une et indivise ». La loi est unique, la même pour tous.

La 3ieme république, avec ferry, et l'école pour tous, va intégrer un programme unique pour tous.  Elle consolide cet égalitarisme avec son programme commun, et qui va contribuer à supprimer les dialecte patois, ou langues minoritaire. 
Le service militaire obligatoire pour tous est une pièce d'unification.

Dans ce cadre la, républicain, le régionalisme est comme quelque chose de réactionnaire.  (Chateaubriand contre Napoléon illustre bien le régionalisme contre le cadre républicain.)

1903: tableau de la France, vidal de la blache.

La région apparaît comme un mouvement de pensée qui s'est développe sous la 3ieme REP. Dénonciation de la centralisation étatique qui étouffe les aspects régionaux. Retour à une monarchie traditionnelle décentralise. 

Deux exemples de régionalisme qui montrent cette culture: 
- la Bretagne : après la révolution française, régionalisme en Bretagne fortement maintenu.
- la Corse: limite de la corse sont claires: Ile. La corse été constamment balayé par d'autres civilisation: différence linguistique (Italie, France..). On a chercher a monter l'unité de la corse, pour mettre avant une appartenance a une langue, une culture spécifique. 

Au cours de cette histoire de France, deux courant : l'état qui le protecteur de l'égalité, et de l'autre, qui est un accapareur, un oppresseur : retard économique considérable.  

Dans les 50's, les bretons disent qu'ils ont été «  colonisé ». L'opposition de gauche au gaullisme face à la V ème république. Nait à gauche, un mouvement en 1960 par Michel Rocard. Insatisfaction de la SFIO (ancienne terminologie socialiste). Il crée le PSU (parti socialiste unifié). Ce courant est favorable a la régionalisation et a l'auto gestion. Il faut « décoloniser » la province. 

En 1972, Pompidou et Chaban Delmas ne s'entendent pas. Chabam a projet régionaliste et essaie d'accomplir ce que le général De gaulle avait proposé par referendum. On crée don un établissement public. 

Loi Defferre en 82, qui crée une nouvelle collectivité territoriale (région) renforce le pouvoir des deux autres (maire et préfets). La commune ne correspond pas a un territoire optimal de l'organisation territorial (trop petite).


II/ Géopolitique de l'aménagement du territoire.

Il  y a une géopolitique dans les territoires, c'est a dire des intérêts de conflits. 
Il faut faire une analyse des acteurs pour l'aménagement du territoire, important dans les diagnostiques modernes. 
- acteurs politiques
- acteurs de l'ombre
- acteurs civiques
-acteurs économique, cad ceux qui pèsent économiquement (chef d'entreprise important, grand médecin.

Les acteurs font le territoire. La géopolitique, c'est donc une rivalité de pouvoir sur un territoire.

* 1er conflit géopolitique en France = Le Larzac. Opposition de l'armée à des agriculteurs. En 1971, mouvement crée autour de cela => évènement sociopolitique, géopolitique majeur. 

José Bové crée la JAC (jeunesse agricole catholique), animé aussi par une syndicaliste. L'influence de la JAC prend parti pour agriculteurs.
Contestation se multiplient (ex: autoroute, poubelles souterraines, déchets nucléaire..) 

1er type de contestation : refus des infrastructures (autoroutes, TGV...)

2Ieme types de contestation: contestations par refus de services publics : poste, école..

Question de la géopolitique: comment définir l'intérêt général? L'intérêt communautaire.

Une des solutions: la concertation mais de ce principe ne sort que des intérêts particuliers. Accroissement de la sensibilité de l'opinion publique de l'aménagement. 
Les politiques one essayé de trouver une solution: ont développé «  la démocratie participative »: il y a des instances de concertation mais cela ne marche pas. 

Intérêt communautaire: loi Chevènement dans cette loi qui crée des «  communautés de... ». Volonté de parler de cet intérêt communautaire. Mais absence de définition de ce terme. 


III/ Des divisions pertinentes ou non. 

Intercommunalité était une réponse a une certaine pertinence; son développement est certainement une réponse. La reforme territoriale dit qu'il y aura une intercommunalité générale (toute commune appartiendra à une intercommunalité.)  
Il a la subsidiarité cad que la vie collective doit être traitée au plus près des citoyens au niveau de la plus grand efficience, efficacité. L'union européenne a reprise ce terme. 
Ex: les questions environnementale ne peuvent être traité localement mais a l'échelle planétaire. Donc organismes planétaire qui répondent à ces questions. 

Pour la monnaie, à quel niveau faut-il traiter cette question?
Pour la bourse?
Pour un aéroport?
Pour une autoroute?
Pour un TER?

L'Europe est un allié de la région. La politique en faveur des régions s'est déclarée en 1975. A cette date, l'Europe crée un fonds européen (caisse ou il y a de l'argent) du FEDER (fonds européen de développement économique régionale. Argent donnée au région en retard pour qu'elles se développent. => équilibrer les niveaux de développement économique. L'argent passe par les états, mais c'est pour les régions. 

Quand on a agglomérer a l'Europe (Grèce, Portugal...) => aide économique supplémentaire. 

1992: Traité de Maastricht, renforce politique régionale. Idée d'une monnaie unique.

Le régionalisme aujourd'hui s'appuie sur une réaction a la mondialisation, a la globalisation qui paraît incontrôlée et aveugle aux peuples. On doit se replier sur ses racines régionales plus fortes, des valeurs culturelles. 

Proposions des découpages de la France: 

- 1947, Michel Debré écrit un livre dans lequel il propose un découpage intéressant de la France n 47 grands départements : pas de région mais regroupement des départements.  


Les espaces économiques des entreprises:

L'aménageur organise l'espace pour les usager, c'est a dire nous. Nous avons un logement, on se déplace, et nous allons consommer, acheter ce dont nous avons besoins. (Vêtements, nourriture etc).
Organisation de l’espace, zone de chalandise.

Nous sommes consommateurs, mais nous sommes aussi producteurs. Par la même,  on appartient a un espace  d’entreprise. 

L'entreprise peut avoir plusieurs établissements mais la plupart sont mono-établis.

Il y a des entreprise nomade, qui n'ont pas de réelle localisions, comme Alcatel Lucent, dont un ancien dirigeant disait que l'avenir des entreprise était de ne plus avoir d'usine ( faire de la sous traitance)

A notre époque on observe la concentration sur des métropoles les plus importantes de certaines activés: des pouvoirs ( politiques, économique, militaire) on a des super villes des supers pouvoirs ( NY, Tokyo, paris, Londres). On parle de ville monde (Amsterdam...)

Paris est une ville monde avec 11 millions de personne, il a 99% des sièges sociaux, entreprise française, c'est une ville musée..


Il y a deux facteurs :
- facteurs d'agglomération (positif) qui attire. C'est bien pour le client, car il y a du choix. Les gens viennent a Paris car il y a du choix. 

Plus il y a d'entreprise, plus les entreprise s'y installent: effet d'attractivité car concurrence. Il y a des effets de juxtapositions, d'activités diverses mais complémentaires.

Au moyen âge, les fermes faisaient tous, aujourd'hui, on a se phénomène de la divisions du travail. 



La notion de développement durable 

Met l'accent sur la responsabilité sociétale et environnementale des entreprises. 

Il y a une nouvelle loi sur les nouvelles régulations économiques (de 2003). On a besoin de régulation, et le libéral n'est pas contre, et l'État est la, pour organiser notre vie collective, réguler notre vie collective des entreprises. Mais loi insuffisante. 
 Celle ci porte sur les 900 entreprises cotées en France. Elles ont une obligation sur le développement durable dans lequel elles doivent préciser «  la manière dont elle prennent en compte les conséquence sociales et environnementale de leurs activité.  
 

La mondialisation

Les grandes découvertes de 1492 ( dev transport maritime etc..) de l'Amérique il va y avoir un début d'organisation mondial. 
Cette mondialisation prend plusieurs formes :
-économique (la 1ere), pour les entreprises. ( dev capitalisme marchand, industriel, financier) 
-politique, internationale, institutionnelle. (ONU, UNESCO). Ils peuvent intervenir dans des pays, l'ingérence de l'ONU permet d'intervenir en Afrique par exemple.
-démographique. Grande migration internationale.
-culturelle. Uniformisation des formes culturelles. Le phénomène religieux est difficile à mettre en contact les unes aux autres, les idéologies, l'internet favorise la diffusion de la culture. 


I/ Les héritages.

Historien F. Braudel «  économie-monde » → Il parlait du 15 et 16ieme siècle, et du capitalisme a partir de 1992. Il parle aussi de «  ville monde » et aujourd'hui de ville « mondiale ». 
Ex: Venise, Amsterdam, Londres, Paris.

Aujourd'hui on parle de métropole mondiale «  ville mère »  → lieu du pouvoir, à l’ origine d'activité économique.  
A l'origine c'était Athènes. 

On parle aujourd'hui aussi de métropolisation. 

Il y a 3 capitalismes:
-marchande, commercial: Marx dit que ca se fait par «  négoce ».
-Industriel: mis en place lors de la seconde moitié du 19ieme. 
On le voit bien a partir de 1950. En France aujourd'hui 14% d'actif dans l'industrie. 
-financier. ( 70's- 80's)


Aujourd'hui courant alter-mondialiste.

On parle aussi de globalisation: uniformité totale sur monde.
Ex: coca cola → on le retrouve partout. Mais climats, besoins, cultures ne pas les même partout.

Cette mondialisation va avec la libre circulation ( contraire des dictatures, contrôle d'échange), des hommes, des marchandise, des capitaux, des idées.
Au sans positif, ça accompagne le libéralisme, philosophique ( les lumières) avec Montesquieu, Voltaire. 

La mondialisation a pris des formes économiques. Au 17ieme protectionnisme très important. Le libéralisme économique est né en Angleterre, avec Adam Smith. 
Français/Anglais signe traité de libre échange. 
Les périodes de crises (1880, aujourd'hui) => besoin de revenir au protectionnisme et au nationalisme. 




II/ Diffèrent aspect de la mondialisation.  

A) Aspect économique. 

C'est la concurrence qui devient internationale. Les marchandises bougent mais pas unité sociale des modes de vie (salaires etc...) d'un pays a l'autre. 
Compétition inégale.
Ricardo: Chaque pays a son avantage comparatif. 

Sur le plan financier :
On a des obligation de toutes sortes.
Mondialisation: bourse ( marches des actions, obligation des grosses entreprises).
Avec l'information on peut passer des autres de bourses sur différents continents. 
Libéralisation totale a emmené une progression vers ces bourses. Sous Mitterrand que les choses se sont faites en France.
Avant 1961 il y avait en France, des bourses de provinces, des cotations  à Lyon (bourse de Lyon) des sociétés régionales. 
A partir de cette date, on a adoptés une cotation unique. Fermetures des bourses provinciales, tout le monde allait vers le marché le plus important. 
Et on est ensuite passé vers une internationalisation des bourses. Bourse de paris avec celle d'Amsterdam : Euronext.
Maintenant inter-continentalité. 

Problème: délocalisation. 

Actualité: Le groupe PSA annonce hier 4000 suppressions d'emplois, une bonne partie en France. C'était des emploie de production et de recherche. On délocalise la production, la matière grise, on perd de l'avantage comparatif. 
La recherche doit être prêt des usines, du marketing. 

Différente forme de délocalisation :

- Décentralisation:  50's on installe usines en province. C'était dans nos frontières. Cherchait de la main d’œuvre bon marché. Recherche du profit. 
-Pour conquérir un marché a l'étranger il faut parfois produire a l'étranglé, associé avec le pays étrangers. La c’est une délocalisation positive, on cherche à faire plus. 
Ex: pour le marché chinois. 

En revanche si c'est parce que notre main d'œuvre est trop chère, c'est une délocalisation négative. 


Aujourd'hui on a du chômage, pas forcement liée au délocalisation, il y a une mouvement inverse avec les IDE. On reçoit plus d'investissement de l'étranger que nous en envoyons. 
On a de bonnes infrastructures, on peut améliorer la recherche 

B) Mondialisation culturelle. 

Marché de l'art: les banques américaine ont des experts pour aider les clients a acheter des œuvres d'art avec profit. Les acheteurs sont principalement des américains, après des asiatiques, après des européens.

Les européens sont plutôt des fournisseurs, fait pas des multi- nationales (entreprise).

Sotheby's et christie's = 2 multi-nationale de vente aux enchères. On diffèrent capitaux dirigé par anglo-saxon.

Paris, ville du bijou. C'est là ou l'on trouve notre métropolisation, concentration. Mais la peinture, c'est NY.

En face, les musées ont des subventions d'état.

NY, Londres, paris. Les chinois, après les américains, sont les 2ieme acheteurs. Ils achètent à NY. Il y a aussi les familles de dictateur car cela se monnaie bcp (beaucoup) mieux.

 C) Risque de la mondialisation.

Le terrorisme. Agence spécialisées qui préparent des hommes d'affaires a aller dans des pays qui craignent. Entreprises qui protègent les hommes. 

Le risque P: 3 organisme qui notent les pays. 





Sujet A: a quelle échelle doit on penser les échelles de développement et d'aménagement. 

-mondiale
-locale: gouvernance qui associe les grands groupes. Les universités localisées, les centres de recherches..


I/ J'analyse les mots: je cherche des problématiques. 

Aménagement : qualitatif, géographique. 
Développement: économique. 

D'un coté de le géographique: c'est l'espace de l'homme habitant et producteur. 
Aménagement de notre espace, surtout aménagement de proximité. 
L'économie: c'est les entreprises. C'est surtout a l'échelle mondiale. 

L'Europe est défavorisée pour homogénéiser nos systèmes car on est 27. Besoin de gros investissement. Europe numérique pour être a la page actuelle. Impression que quand on touche l'économique, on internationalise les infrastructures. 

Entre ces 2 termes, il y a un 3ieme acteur qui est le politique, qui est celui qui doit faire l'interface entre l'échelle mondiale et de proximité. 


II/ voire comment les choses évoluent dans le temps. 

Ex: l'automobile a changé notre espace de proximité.
L'internet = révolution considérable. 

Ça bouleverse aussi le monde économique de l'entreprise.
Réflexion historique, dans le temps. Ces échelles varient
Au départ la commune, la paroisse = échelle de l'homme habitant de l'époque.
Aujourd'hui ca ne les plus.

Évolution liées aux techniques. 


III/ …




Les structures élémentaires de l'organisation de l'espace: des aides de réseaux.

En parlant de territoire, on parle de surface. On fait donc une analyse aréolaire, qui s'oppose a l'analyse réticulaire.

Les sociologues et géographe observent qu'il y a un élément important qui organisme le territoire: ce sont les réseaux. Nous utilisons le réseau internet, les réseaux socio...Le relationnel a bcp d'importance pr (pour) les rapports entre les hommes. On s'intéresse donc au réseau.

Autour de chaque métropole on a des villes moyennes. La plus part des gens de ces villes moyennes se déplace vers ces métropoles pour des services. Les rayons (de la carte) représentent lien métropolitain et lien de la petite ville. On a des relations importantes, de travail etc... On a une représentation de flux au lieu des surfaces. On l'impression qu'une communication de raison. 
Dans la vie moderne, l'organisation de notre vie se fait plus par les réseaux que par les surfaces. Les entreprises sous-traitent bcp de choses et ont des liens avec leurs fournisseurs et leurs clients qui sont dans le monde entier. La notion de réseau a distance prend de plus en plus d'importance. 

I/ Réseau urbain

Dans 60's, il y a toutes une séries de thèse en geo (géographie) sur réseau urbain
Géographe Raymond Du grand, thèse sur la région du Languedoc. «On a un système de centre hiérarchisé se relayant les un des autres affin d'assurer le bon fonctionnement du mécanisme des genres.». Il étudie les flux, sur les marchandises, les hommes « tout flux rencontré doit être replacé dans le champs de force lui donnant naissance.».
Qu'est ce qu'une ville? Un espace limité  de flux d'activité économique. 
1Ere révolution scientifique, le géographique ne décris plus ce que l'on voit, on décris des choses qui ne se voie pas mais qui organise l'espace.

Cette notion de réseau urbain déjà apparu avec le Christaller, économiste Allemand a fait une thèse sur l'Allemagne du Sud. Il observe que sur la carte les villages sont espacés  de 7km; les bourg espacés de 12 km; les villes petites sont espacés de 21km; les villes moyennes sont espacés de 62 km; les centre de provinces ( les capitales régionales) tout les 108 km.

Il voit un rapport entre la hiérarchie urbaine et la distance. 
Les villes servent la pop autour d'elles, avec un rayon d'influence ( air de chalandise), plus ou moins fort. Donc rapport entre place hiérarchisé, la distance entre elle, la pop, et la zone d'influence. 

Ça fait réfléchir dans l'espace :

Au Sénégal, on retrouve une capital importante Dakar, des villes moyennes, mais la hiérarchies est tronqué. 

Dans le temps :

Ces organisation changes. Bryan Berry a étudié aux USA, les grandes plaines. Il y voie un développement de voie de communication, la notion de carrefour. Le réseau urbain en est déformé.  

A l'échelle européenne:



II/ les réseaux sociaux. 

Les gens communiquent entre eux quand ils sont un lien entre eux, la famille, la formation. 
Quand on analyse un territoire on veut avoir les infos sur l'influence sur ce territoire. Connaître un territoire c'est en connaître les acteur, cad ceux qui ont une influence sur ce territoire. Ils sont dan le domaines du privée et du public. Le travail du géographe c'est d'identifier les systèmes relationnel qui maille se territoire. 

…

Il y a les élites régionales, les élites bourgeoises (gens qui se reconnaissent entre elles et sont en réseaux dans l'entre soit, appartiennent aux même cercles, même club) 
Avec des gens plus jeunes on a un autre réseau social. Ils sont reconnu pour leurs talents, leurs compétence mais ne sont pas encore installés bourgeoisement mais le serons peut être. 
Il y a des villes qui était très traditionnelles et sont devenus des villes jeunes comme Lyon, qu'il y a 20 ans avait peu ce réseau moderne. Le géographe peu connaître un territoire et savoir quoi fait il doit savoir qui compte dans la région pour pouvoir dans un diagnostique.  



****

Les organisations territoriales.
Les types de région. 

· Une organisation est donnée par la nature. 

L’emplacement des mers et des fleuves. L’importance des fleuves est considérable. Le fleuve est la structuration de l’espace. Entre vallée et bassin hydrographique (lorsqu’une goute d’eau tombe à un endroit, elle descend jusqu’au fleuve, c’est cette pente vers ce fleuve). L’organisation des donnés des bassins hydrographiques a donné naissance aux agences de l’eau. La Loire échappe à cette agence de l’eau puisqu’elle se jette dans l’Atlantique. 

Les grands fleuves sont des lieux de civilisation ancienne. Par exemple, les premières villes de l’humanité sont nées près du Tigre et de l’Euphrate. Les Etats rizicoles répartis entre l’Inde et la Chine, ou encore l’Egypte et la Mésopotamie sont des civilisations qui reposent sur la maitrise de l’eau.

En général, les densités humaines démographiques de population sont fortes le long des fleuves. Les cours d’eau sont une route qui marche. Le lieu de circulation le plus facile à aménager est les fleuves. L’eau est un moyen de circulation très commode. Dans les deltas rizicoles asiatiques, les densités agricoles sont de 500/600 hab./km2. On peut citer la lagune vénitienne. 

Il faut bien maitrise le fleuve puisqu’il y a toujours un risque d’inondation.

Le rapport entre ville et fleuve est très étroit. Des villes se font face, par exemple Tain l’Hermitage et Tournon. Le fleuve peut être un lien et une frontière. Une frontière est un lieu économique de ville qui vit du péage par exemple. 

Le Rhin est très important. Il y a une Europe rhénane qui comprend un alignement de villes riches qui comprend Strasbourg. Il y a une région transfrontalière qui s’organisa entre Bale et Mulhouse. En temps de paix, on peut tirer tous les avantages d’une frontière. 

Les littoraux ne sont pas toujours positifs. Ils n’ont pas toujours été dans l’histoire. Dans les régions méditerranéennes, en Province, les plaines littorales ont longtemps été insalubres. Ces zones basses étaient des zones de marée et de paludisme. La population était plus haute, dans les montagnes. Par exemple, en Corse, dans la région de Bastia au départ la montagne étaient plus riche que la plage.

La plaine, lorsqu’elle est insalubre, nécessité une technique avancée pour l’aménager. La montagne était considérée comme un lieu de sécurité. Ces montagnes étaient très peuplées. Aujourd’hui on a une inversion de valeur. 

La montagne a été le lieu d’exode agricole pour aller dans les ports littoraux, par exemple Alger ou Marseille. La montagne a été le lieu d’organisation sociale assez avancée, avec des organisations politiques « démocratiques ». La montagne était le refuge des libertés. Pour les Kurdes ou encore les Druze (au Liban), ils ont pu y conservé leur indépendance. La Corse n’a pas été vraiment romanisée, seuls les littoraux ont pu l’être.

Selon André Siegfried, les montagnes votent à droite et les plaines à gauche. Dans les Monts du lyonnais et du Beaujolais, les hauteurs relèvent de la droite et du centre-droit. Et les villes, le long de la RN7 par exemple, votent à gauche.

· Les faits culturels. 

Ils peuvent être très anciens. Jean Brunhes. Il a une analyse très anthropologique. Il analyse les noms de lieux c'est-à-dire les « fossiles de la géographie humaine ». Par exemple, il y a des familles de toponymes régionaux qui sont apparentés. Il y a une organisation régionale de l’habitat. Il y a des noms de provinces et des noms de pays « dans le sens du – beaujolais » qui a donné paysage. Ce sont des organisations régionales que l’on trouve dans nos atlas. J. Brunhes fait une typologie de ces provinces qu’il appelle des « noyaux attractifs » liés aux fleuves. L’ile de France est une organisation provinciale des pays de la Seine, par exemple Paris. Les pays de la Saône et du Rhône donne « le lyonnais » et aussi « le beaujolais ». Il y a deux pays, organisés autour de Lyon. Cette région est organisé très tôt avec le Forez qui est la plaine d’une foret au nord de Saint Etienne. Forez – Lyonnais – Beaujolais forment une unité autour du Rhine et de la Saône. Dans la géographie française, il a des régions de seuil (passé d’un bassin hydrographie à un autre). Par exemple, il y a le seuil du Lauragais (le Languedoc) qui permet de passer du bassin du Rhône au bassin de la Garonne. Il y a une organisation politique qui s’inscrit dans la nature mais il y a des cultures régionales qui s’inscrivent dans ce cadre. 

Michel Fouchet – Fragment d’Europe. Il élabore une organisation régionale de l’Europe. Il nous montre une certaine unité de l’Union européenne. Il parle de la culture, par exemple Mozart est l’Europe de la musique. Par leurs expériences historiques et leurs références culturelles, la diffusion de leurs langues et l'addition de leurs savoir-faire, leurs poids démographiques, leurs économies et leurs territoires, ces fragments qui composent aujourd'hui l'Europe en font une entité géopolitique virtuelle. Encore faut-il, pour continuer de peser sur les affaires du monde, que ce confinent, le plus neuf de la planète depuis le lever de rideau de 1989-1990, étendu aussi loin que régnera la démocratie, de l'Atlantique à la Russie et de la mer Blanche à la mer Noire, sache ordonner ses fragments. Pour relever ce défi du siècle à venir, il lui faut assumer des étapes de développement très inégales selon les pays et prendre en compte des processus de formation nationale, les uns aboutis ou presque (en Europe occidentale), d'autres toujours en cours (en Europe médiane et orientale).
· La couche économique

Les régions économiques qui sont des régions urbaines. Les régions économiques s’organisent autour des villes. Aujourd’hui on parle de régions métropolitaines. Ces zones d’influences ne coïncident pas avec nos bassins hydrographiques. Le peuplement des villes se fait à partir du peuplement rural. Avant la mondialisation, Lyon faisait travailler le Nord-Isère, le Beaujolais et tous ces savoir-faire ruraux.

Il y a une région chimique de Lyon. Rhône-Poulenc, avant la mondialisation, les capitaux étaient lyonnais. Aujourd’hui c’est une base mondiale et les capitaux sont internationaux. Aujourd’hui la régionalisation s’arrête. L’économie est mondiale. Il y a une réalité macro-économique, non pas pour le géographe mais pour l’économiste. Or la micro-économie existe toujours. Et les entrepreneurs ont de la main d’œuvre et recrute. Le secteur des ressources humaines est régionalisé. Il y a une réalité locale. Dés que l’on atteint une taille économique, le capital est mondial. Le capital avec lequel ont travaille est apatride, il n’a pas de patrie. Mais, l’entreprise à son départ, le capital est local et familial ou va être aidé par des organismes nationaux. En France, on des organismes qui peuvent aider le financement des petites et moyennes entreprises déjà dynamiques, comme OSEO ou la Caisse des Dépôts. La création d’entreprise est un fait très géographique. Qui est le créateur ? Ou est-il ? La « start up » est très géographique. Si la grande entreprise nous échappe, la petite entreprise a un lieu de formation. Il y a des milieux innovateurs c'est-à-dire des lieux d’innovations. La micro-économie est locale.

Benko et Lipietz « Les régions qui gagnent. Districts et réseaux : les nouveaux paradigmes de la géographie économique ». Au 19ème siècle, Grenoble est une petite ville dont la spécialité fut le chocolat et la ganterie. Aujourd’hui cette ville est une région qui gagne avec le « nucléaire » (Centre d’études nucléaires de Grenoble). Aujourd’hui Grenoble est moteur. 
Nous nous occupons du local. Au niveau local, ce qui est important, ce sont des populations. Ce qui et important l’analyse des facteurs sont les réseaux sociaux. Ces derniers font la dynamique des lieux. Simmel, un sociologue allemand, a dit qu’une communauté, un groupe qui avait des liens forts avait tendance à se fermer sur lui-même à vivre sur l’entre-soi. Les réseaux sociaux s’élargissent par l’extérieur par des liens faibles. La force d’une communauté est la force de ses liens faibles. Le lien familial est un lien fort mais c’est un groupe fermé. Les relations professionnelles sont des liens forts, cela permet l’ouverture et le progrès. Une petite ville de province a beaucoup de liens forts dans la population. La majorité des Parisiens ne sont pas nés à Paris, c’est une ville ouverte où les liens sont faibles. Ce n’est pas durable et c’est occasionnel. Il y a des territoires ouverts et fermés. La grande ville fournit des liens faibles et ouvre la communauté : c’est un milieu innovateur. Un pays qui se ferme aux étrangers fait de l’entre-soi. Les régions de mono-activité déclinent. Comme dans les quartiers protégés. La civilisation est l’ouverture et le dialogue. La grande ville permet la civilisation, elle permet des transferts. Une métropole est une ville ouverte. Le lien faible est plus bénéfique que le lien fort. Saint Etienne = entre-soi négatif puisque le patronat est peureux craignant la montée des salaires. Cf. Film « Un revenant » avec Francois Périeux Louis Jouvet. 
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A quelle échelle penser les soins médicaux? Il est donc nécessaire une carte hospitalière qui fait fonctionner les informations en réseau. Spécialiser les petits hôpitaux en matière raisonnable. Une carte hospitalière s’organise. Une école, un hôpital etc. se place dans une carte. 

(…..)


Espaces d'inter dépendance, entre les activités économiques et les hommes.
Inter scot lyonnais, 1er en France (aujourd’hui, 12 autres.) car on est obligé de franchir des limites. Avant St Priest était dans l'Isère. Très petite commune, et on a besoin d'air. On passe à Villeurbanne sans s'en rendre compte, ca na pas de sens. 

Découpage des scot sur faire sur des base d'identité territorial, mais il faut aussi regarder les inter dépendance. 

On peut donc de finir des concept clefs dans notre géographie, dans la planification territorial :
-association
-cohérence
-solidarité

Ça définit des territoire complémentaire

Puis on a une autre logique:
- attractivité
-compétitivité (à l'échelle internationale) 
-visibilité économique des métropoles à l'échelle européenne ( air métropolitaine, air monopolisée) 


Au delà de la compétence, on passe a des territoire du savoir, dans les études, des statistiques, des cartes, de la réflexion. 



Études des territoires de proximité :

«territoire de vie des ainés.»


On a une gérontocroissance. 

L'état psychique des personnes est très important sur le développement, sur les déplacements, le relationnel.

Il faut travailler sur 3 échelles différents, pour le géographe:
- la domotique : la maison, le logement. Si les personnes âgées veulent rester chez elle le plus longtemps possible, ca doit être adapté. 
- le quartier : il faut penser au pente. Les personnes âgées n'aiment pas les pentes. Les passages piétons, les carrefours, les trottoirs (soit pas de trottoir, soit trop haut).
Les commerces sont important, aux transports, présence de banc public tout les 150 m, besoin d'espace vert, densité médical.
- la gouvernance : bassin gérontologique a l'échelle régionale, et qui on pour but de mettre en gouvernance toutes les instances qui investissent ou se préoccupe du problème des personnes âgés. La commune, le maire s'en occupe avec des centre communaux d'aides sociales, le conseil général (département) s'en occupe le plus, celui qui dépendance le plus,  concernant la dépendance. Il y a aussi la région, création en 2010 des agence régionale des la santé. → assurer la continuité de la prise en charge des personnes âgés entre domicile et hôpital. 


Les agenda 21.
→ Développement durable.
Ex: Conférence de Kyoto

Développement durable ce n'est pas que l'environnement, il y aussi le social. 
Réflexion systémique entre l’économique.
Les agendas 21 appliquent le social :


- choix des thèmes
4 thèmes :
→ qualité de vie 
→ évolution des inégalités 
→ vivre ensemble 
→ épanouissement de tous. 

- choix des sous thèmes 

4 sous thèmes : 
→ la pauvreté qu'on peut mesurer. On a un seuil, c'est la moitié du niveau de vie médian.
Ex: la France, la moitié de ce niveau médian, pour une personne seul c'est 791 euro en 2008. 
Il faut se méfier des statistiques : entre 1998 et 2000 le revenu moyen des plus modestes a progressé de 14%. Celui des 10% des plus aisés a augmenté de 27%. 

→ La santé : on peut mesurer l'espérance de vie, entre homme/femme, les catégories sociales. 
→ Éducation,  emploi et insertion économique 
→ participation électoral et vie associative 

Page 1 sur 35

